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En villégiature et au long de notre 
itinéraire, les occasions de prière 
ne manquent pas. Fort à propos, 
la pastorale du tourisme cherche à 
tirer parti du temps libre. Le souci 
manifesté à cet égard tend à appor-
ter le message du Christ en ces 
moments et lieux de détente. 
Beaucoup éprouvent l’envie, pério-
diquement, de vivre autrement, de 
prendre le large, emportés ou non 
par la vague de l’exotisme. Com-
ment dès lors réaliser le service de 
l’Evangile en été ? Dans le milieu 
ambiant, de quelle manière mettre 
à profit notre disponibilité ?
Prendre des vacances, c’est rompre 
avec les obligations courantes et 
aspirer à plus d’autonomie. Nos 
faits et gestes tentent également de 
se dérober à la pesanteur des règles, 
notamment rituelles. Peut-être 
souhaitons-nous nous soustraire 
aux contraintes de la communauté 
ecclésiale dans sa forme structu-
relle. 
Détachés des liens habituels, nous 
sommes enclins à nous interro-
ger. Bien des attitudes et des choix 
expriment une telle réf lexion. 
L’atmosphère aidant, notre foi 
rêve d’épanouissement et d’ap-
profondissement intérieur. Pour 
brefs qu’ils paraissent, ces traits de 
lumière s’avèrent lourds de signifi-
cation. Le cadre y prédispose par-
fois, au gré de notre route. Dans la 
foulée, la chance s’offre de visiter 
des sites tout désignés. 
A l’image des passagers d’un 
paquebot en croisière, nous accep-
tons de nous laisser porter, sinon 
bercer, au loin, dans des escales 
où d’autres s’affairent et que nous 
croisons seulement. « Vous êtes des 

hôtes de passage », nous rappelle 
saint Paul. Notre foi se branche sur 
l’essentiel au travers du provisoire. 
Au fil des étapes, quels signes du 
définitif discernons-nous ?
La plupart se laissent guider par 
leur tempérament. La découverte en 
déconcerte quelques-uns. Certes, 
la grande ruée observée à notre 
époque ne s’identifie pas à celle 
d’Abraham qui s’en alla sans but 
(géographique) précis, ni à celle de 
l’Exode vers la Terre promise. Pour-
tant, n’y a-t-il pas en nous une quête 
analogue lorsque nous nous ren-
dons vers certaines destinations ? 
La foi vivante ne cesse d’explorer. 
Les pèlerinages l’illustrent élo-
quemment. Aux sanctuaires tradi-
tionnels, des catholiques accourent, 
font halte et se ressaisissent.
Que de fois faudra-t-il nous 
remémorer les propos de Jacob ? : 
« Dieu était là et je ne le savais. » 
Les vacances ne se conçoivent pas 
sans rencontres, les unes suscitées, 
d’autres inattendues. Ô combien 
est délicate la vraie rencontre ! celle 
des âmes que favorise l’absence 
d’un horaire impératif, de même 
que la facilite l’effacement des éti-
quettes catégorielles.
Hors de leur monde professionnel, 
les estivants ne sont pas en reste 
vis-à-vis de la culture. Les monu-
ments historiques, les traditions 
populaires, les arts et la lecture 
suscitent leur intérêt. Détendue, 
l’intelligence rejoint aisément le 
cœur. Tout peut alors contribuer à 
élargir notre horizon. 
Avec et au nom de l’équipe pasto-
rale, nous vous souhaitons à toutes 
et à tous chers paroissiens, bonnes 
vacances.

Quelle direction voulons-nous donner à 
nos vacances pour regagner les énergies 
physique, mentale et spirituelle ?

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, UP Saint-Barnabé (VD), juillet-août 2021


